Décidément nos politiques ont la phobie des indépendants. Au début de l’idylle entre le CMJD et l’ancienne opposition, quelques grincements de dents avaient été observés qui dénotaient une peur de nos anciens leaders à se trouver confrontés à quelque individualité charismatique susceptible de noyer toutes leur personnalité rendue célèbre juste parce qu’ils se sont posés comme challengers d’O. Taya. Aujourd’hui encore, une information, avérée ou non, vient provoquer une espèce de crise politique. On dit que le CMJD a violé le principe de neutralité sous prétexte qu’il a invité certaines notabilités à se présenter comme candidats indépendamment de toute autre couleur. Cela a fâché nos candidats attitrés à l’héritage de Maouya. Non seulement, ils ne se fâchent pas pour les choses sérieuses, mais aussi nos politiques ont oublié de faire leur propre diagnostic au bout de treize mois de collaboration avec les militaires dans la redistribution des cartes du pays. Et ce sous forme de concertation. Ces concertations aux allures de ‘maslaha’ incongrues. Il aurait été plus loisible que ces politiques se demandent en quoi ils ont été décevant pour que les autorités songent, si tant est que ce dont on les accuse ou soupçonne est vrai, à trouver successeur plus amène au trône qui commencera à être légué à l’issue des consultations de novembre…

A mon avis, mon très humble avis, les partis politiques n’inspirent plus confiance aux yeux des autorités. On lit dans beaucoup de ces formations politiques une certaine inconstance, un nomadisme politique qui se perçoit même dans les modes de pensées ; sans compter les adhésions et les alliances douteuse et subtiles qui n’échappent pas à la vigilance de nos hommes en treillis. Ceux-ci ont tout intérêt à se soucier de ce qui adviendra demain lorsque par un caprice de l’histoire, le futur pouvoir sera amené à tamiser tous les dossiers qu’on s’entête à esquiver…L’une des preuves que seuls leurs intérêts comptent est cet entêtement des dirigeants politiques à ne réagir que lorsque l’intégrité de leurs formations légitimes est menacée. Pourquoi n’ont-ils pas crié à l’ingérence lorsque le CMJD a fait une campagne dirigée pour la constitution. N’était-ce pas là une première raison de s’inquiéter pour le reste du processus ? Pourquoi n’avoir pas battu le fer pendant qu’il était chaud ? Il faut dire que même si quelque part l’analyse selon laquelle le CMJD voudrait affaiblir sinon contrecarrer toute avancée du PRDR dans ces élections -pour montrer certainement leur attachement au changement véritable-, le privilège de candidatures indépendantes sur celles des partis reste une maladresse qui, au cas où cette ‘discrimination positive’ serait concluante, risque d’avoir comme conséquences des marionnettes au pouvoir exécutant des tâches dictées par des groupuscules militaires, idéologiques ou économiques. C’est en cela que des candidatures intéressées doivent faire peur. Et non parce qu’elles peuvent être défavorables à tel ou tel parti et son leader. 
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